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A LA  12174, 

CONVENTION  NATION  A LE, 

Ou  état  juftifcatif des  dépenfes  que  j'ai faites  dans 
ma  mijfion  dans  les  d'epar temtns  de  la  Dor- 
dogne ô du  Lot-& -Garonne  , en  exéçution  du  / 

décret  du  11  Nivôfe. 

Par  D.  M. PELLISSI EU , Repréfentant  du  peuple 
de  la  députation  des  Bouches-du-Rhône. 

Imprimé  par  ordri  de  la  Convention  national^ 


D e tous  les  décrets  qui  regardent  les  repréfentans  du 
peuple  , aucun  ne  ma  paru  plus  confolant  que  celui  qui 
les  oblige  à rendre  compte  de  l’emploi  qu’ils  ont  fait 
des  deniers  publics,  pendant  leur  million  dans  les  dépar- 
temens. 
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Allez  long-temps  la  calomnie  a plané  fur  la  tête  cîe 
ceux  qui  avoient  reçu  cette  tâche  honorable  8c  pénible. 
Il  faut  enfin  que  la  juflification  de  chacun  de  nous 
paroi  (Te  au  plus  grand  jour  ; il  faut  que  chacun  de  nous 
puilfe  prouver  à la  France  entière  qu’il  a économifé 
la  fortune  publique  comme  la  fienne  propre  : par-là  nous 
foulagerons  nos  conlciences , 8c  nous  imprimerons  fur  le 
front  des  calomniateurs  un  opprobre  éternel. 

Un  c mpte  n’a  befoin  ni  de  commentaires,  ni  de 
belles  phrafes  ; il  doit  être  court  8c  clair,  pour  que  la- 
vérité  ne  foit  pas  perdue  de  vue. 

Voici  ce  que  j’ai  reçu  8c  ce  que  j*ai  dépenfé  dans 
près  de  trois  mois  8c  demi  qu’a  duré  ma  million. 

Recette. 

Reçu  de  la  tréforerie  nationale,  à Paris,  dans  le  cou- 
rant de  fruââdor , an  i , huit  mille  livres , ci.  8,ooo  liv. 

Reçu  du  receveur  du  diftriél:  de  Ber- 
gerac , dans  le  courant  de  frimaire , an  3 , 
quatre  mille  livres,  ci  .......  . 4,00© 

Total  de  la  recette,  douze  mille  liv.,  ci.  11,000  liv. 

Dépenfe . 

Pour  frais  de  route  de  Paris  à Bergerac , 

8c  de  diverfes  réparations  à la  voiture , 

quatorze  cents  livres,  ci 1,400  liv. 

Pour  trois  mois  8c  demi  de  nourriture, 
foit  pour  moi , foit  pour  le  fecrétaire , 
commis  de  bureau  , liomme  de  fecours,  8cc . 
quatre  mille  trois  cents  livres,  ci 4*3°° 


j ,700  liv. 


5,700  liv„ 


De  Vautre  part 

Pour  le  traitement  du  fecrétaire  & autres 
individus  attachés  à la  corn  million  ; pour 
quelques  dons  de  charité  & frais  d’im- 
preflions,  trois  mille  vingt  livres,  ci.  . . 3,020 

Pour  frais  de  voyage  dans  onze  diftri&s 
différens,  neuf  cent  trente  livres,  ci.  . . 930 

Pour  frais  de  voyage  de  Bergerac  à Paris, 
treize  cent  vingt-cinq  livres,  ci « ï>3*5 

Total  de  la  dépenfe  , dix  mille  neuf  cent  / 

foixante-quinze  livres  , ci . 10,975  ^v* 

Recette , douze  mille  livres , ci.  . . . 1 2,000  liv. 

Il  m’eft  donc  relié  d’excédant  mille  vingt-cinq  livres. 

Je  les  ai  rendues , le  G nivôfe  , au  comité  des  infpec- 
teurs  de  la  falle.  Voici  la  décharge  que  m’en  a donnée  le 
fecrétaire. 

Convention  nationale. 

Bureau  des  mandats . 

« Je  foulîigné  fecrétaire,  commis  de  la  Convention 
nationale  au  bureau  des  mandats , reconnais  avoir  reçu  „ 
au  nom  des  repréfentans  du  peuple,  membre  du  comité 
des  infpedeurs  du  palais  national , du  citoyen  Pelliffier  , 
repréfentant  du  peuple  près  les  départemens  de  la 
Dordogne  & Lot-&- Garonne  , la  fomme  de  mille 
vingt- cinq  livres  reliant  de  celle  prife  pour  les  frais  de 
cette  million  avec  le  compte  des  recettes  &:  dépenfes. 

» Paris  , le  G nivôfe  l’an  troilième  de  la  République 
une  ôc  indivifible  » . 

Signé  y Petitvienner. 
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Il  m’avoit  été  remis  en  outre  une  voiture  pour  faire 
mon  voyage.  La  déclaration  ci -après  atttfte  que  je  lai 
rendue. 

« Il  a été  remis  à la  direction  des  voitures  8c  felleries 
de  la  République  , confiée  à la  furveillance  du  citoyen 
Trouvîlle,  & en  préfence  du  citoyen  Fauvelle,  chef  des 
atteliers  de  ladite  direction  , par  le  repréfentant  du  peuple 
Pellilfier , une  voiture  qui  lui  avoit  été  livrée  le  douze 
fruétidor  dernier. 

» A Paris,  le  5 nivôfe  an  troifième  de  la  République 
françaife  une  8c  indivifible. 

Signé , Trouville. 

Je  n ai  impofé  aucune  taxe  révolutionnaire  • je  n ai 
reçu  aucun  don  patriotique. 

Il  ne  me  relie  qu’un  defir  à former  , c’eft  que  tous 
mes  collègues  puiffent  être  convaincus  , comme  je  le 
fuis  moi-même  , que  les  dépenfes  que  j’ai  faites  étoient 
toutes  indifpenfables , 8c  qu’aucune  n’a  été  étrangère 
à la  commilllon. 

Je  le  jure  fur  ma  confcience  8c  fur  ma  probité  qui 
m’eft  plus  chère  que  la  vie. 

P 1 l l I s s I e r (des  Bouches-du-Rhône.  ) 

À Paris  , le  8 pluviôfe  an  troifième  de  la  République 
françaife  une  , indivifible  8c  démocratique. 

^ . 


DE  E* IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Pluviôfe,  l’an  III. 


